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La Tolerance Juive
Elle est belle la tolérance juive. Elle ressemble beau-

coup au fair play britannique: ‘“’tout pour nous, rien pour

les autres.”
Si, par hazard, on s'insurge contre l’oppression ; si on

se révolte contre la tyrannie des Juifs, vous entendez tou-

te la presse sémitique crier à l’intolérance et aux préjugés

de race et de religion. Parcontre, quand des journaux

juifs attaquentet ridiculisent des institutions chrétiennes

ou protestantes, toute la juiverie applaudit des deux mains

avec une unanimité touchante!

Partout où le Juif est en nombre, il cherche à faire

sentir sa domination par tous les moyens dont il peut dis-

poser. A New-York, où les Juifs dépassentle million et

demi, il y a longtemps qu’ils ont levé le masque et, avec

l’impudence et l’arrogance qui les caractérisent quand ils

se sentent puissants, ils s’attaquent sans aucun ménage-

mentà toutce quiest chrétien.

Ils ne peuvent dissimulerleur haîne du Christ et pour

eux, le Protestant est tout autant l’ennemi que le Catholi-

que. Les protestants feraient bien d’y réfléchir; quand

le Juif croira le moment opportun, il écrasera sans pitié

l’Anglo-Saxon protestant! Il s’en sert aujourd’hui, par-

ce que l’Anglo-Saxon, dans son aveuglement, croit pouvoir

détruire le Catholicisme en se servant de la puissance jui-

ve.
Le jouroù le Juif croira pouvoirse passerde l’Anglo-

Saxon,il le brisera comme du verre! Alors, la loi des com-

pensations suivra son cours et ce sera bien fait.

Pour bien montrer l’audace et l’absence de tous seru-

pules de la part des Juifs, nous allons citer des extraits de

journaux de New-York, la nouvelle Jérusalem. Le premier

a trait à la célébration des fêtes de Noël :dans les écoles

publiques. Nous citerons du New-York Herald. Sous

le titre: “Les Jitifs protestent contre la Noël dans les éco-

les, le Herald ajoute: “Des représentants de congrégations

‘“hébraïques, orthodoxes et réformégs de New-York, se

 

“té des Ecoles Elémentaires, contre l’observance des fêtes

“de Noël dans les écoles publiques. Abram Stern est le
“président du Comité.” Dans son laconisme, cette note
du Herald en dit long surla tolérance juive; inutile d’in-
sister. —

Maintenant, nous allons reproduire du New-York

“Evening Journal”, l’un des journaux enjuivés du fameux

Hearst, un article dans lequel on flétrit la conduite des

journaux juifs à l’égard de Madame Eddy, fondatrice de

la secte protestante, ‘Christian Science”. B

L’article porte pour titre: “On attaque une vieille

“femme,” et en sous-titre: “Quel plaisis y trouve-t-on?

“Intéressante étude psychologique”. Suit l’article: “Le

“New-York World continue ses attaques personnelles et

“vicieuses contre Madame Eddy, chef de la religion “Chris

“tian Science”. Les rapports qu’il publie des récents

“événements dansla famille de MadameEddy ne peuvent

“faire honneur à aucun journal et à aucun HOMME. Ma-
“dame Eddy, qui est dans sa quatre-vingt-septième année
“et qui, naturellement, n’est pas très forte, a reçu et con-

“versé avec des hommes qui doivent passer jugement sur
“son état mental, Le World affirme qu’ellea été incapa-
‘ble de faire plus que dese tenir deboutet puis s’effondrer
“dans un fauteuil, ce qui n’est pas vrai. Le World insi-
“nue qu’elle agissait sous l’influence de puissantes dro-
“ques, ce qui est une accusation plutôt lâche, à moins que
“le World ne soit prét a la prouver. LeWorld critique a-
“mérement l’apparence personnelle de Madame Eddy,
“commesi elle avait été convaincue de crime, une appa-
“rence due à son âge avancé et qui devrait être regardé
“avec vénération par tout homme digne de ce nom. Il se-
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béciles qui ajoutent foi à tout ce qu’il dit. -:

chafaud.

d’une absurdité parfaite.

ners’il y a matière à procès ou non. i

pas encore été condamnés à subir leux:procès.

que les badauds. =

de pitié qu’il étale ne sont pas sincères.

conséquences et les soubresauts.
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nceEncore la Pot
[ ewt mac » _ia,00- . |£elapouvait durer, ce sexait ruine du principe mem

2-#sont tunies-dars'me protestationadjesséedtmenaninit 16ie cE ew léouvernement. Si cela pou Ringe
sont unies -danszme pre : ‘ Big Mike et Little George ont été trouvés coupables de gouvernement. Si cela pouvait durer, ce se

D’après la loi, la sentence ne peut être autremeurtre.
qu’une condamnation à la peine capitale.

seront pendus.

de sentence. i

les autres citoyens.

contre Big Mike et Little George un peu sévère.
Ils n’ont été condamnés que sur des preuves

constances.
le mêmecrime, leur veine sur l’échafaud.

de faire subirla peine capitaie à Debeka et à Morari.

gne pour la vie aurait satisfait le public.

aussi êtrejustes.

LeSoleil est aux abois. Il ne sait plussur quel pied
danser, quels arguments invoquer pour satisfaire ses cin-

quante mille lecteurs qui ne peuvent pas toitsêtre des im-

Il a tant chanté que la justice tenait lés vrais coupa-
bles du meurtre de Blanche Garneau qu’ilfest réduit, au-
jourd’hui, à donner des explications boîteüses pour faire

comprendreà ses lecteurs que la justice doitagir avec pru-
dence pourne pas s’exposer à envoyer desjnnocents à l’é-

Si cet argumentest une trouvaille d’ün esprit rempli
d’imigination que nous ne connaissions pas'au Soleil,il est

Ce n’est pas le procès de Palmer et Bihet qui traîne
depuis huit semaines et que on a ajourné une vingtaine

de.fois, ce n’est qu’une simple enquête pyéliminaire, où
seuls les témoins à charge sont entendus, afinde détermi-

Le Soleil nous a déclaré si souvent gRé la couronne
avait des preuves accablantes de culpabilité contre Pal-
mer et Binet, que le public ne peut compxendre pourquoi
leur enquêteait traîné depuis si longtemps et qu’ils n’aient

Les efforts du Soleil pour calmerYopiition publique et
l’endormir encore pendant quelque temps ne‘convaineront

Les arguments du Soleil sont creux. Les sentiments
C’est parce que

le ministère public est dans un pétrin inextricable avec
cette affaire qu'il cherche de son mieux à en pallier les

Le Soleil, plus empressé que les autres, déclare qu’ils |
Ils ont été condamnés à la potence, mais

il n’est pas impossible au’ils obtiennent une commutation

Nous n’avons aucune sympathie pour la plupart de
ces étrangers du centre de l’Europe qui sont venus s’éta-
blir dans notre pays, car nous avons appris qu’un bon
nombre parmi eux sont des indésirables, mais puisque no-
tre pays les a accueillis ils ont droit d’être traités comme

Il aurait été imprudent de les libérer, mais une sen-

tence qui aurait permis au.magistrât de les envoyer au ba-

Nous devons être sévère pour tous ces gens-là qui
commettent. des délits et des félonies, mais nous devons-

Le Mensonge de la Prohibition
 

Leprofesseur Stephen Leaçogk,lecélèbremrafes
et auteur canadien, a-prononcé, à Toronto, c'est-à-direOn
Juartiers généraux mêmes du mouvement puritain, un dis-
cours qu’il nous fait plaisir de publier, pour le bénéfice de
nos lecteurs. |

Parmiles traditions les plus précieusement conser-
vées parle peuple britannique se trouve le patrimoine de la
liberté de parole que je réclame aujourd’hui. Il en est
grand temps caril nous reste fort peu de ce privilège dans
la province d’Ontario, surtout lorsqu’il s’y agit de cette
question de prohibition.

Une minorité fanatique est parvenue sous le masque
de la religion et de la morale, à imposerce régime chez les
gouvernants et les gouvernés. Les choses en sont venues
a un tel point que la libre expression de sa propre opinion
est impossible. On n’ose dire ce qu’on pense. L’un trem-
ble pour ses affaires, l’autre craint pour sa profession,
tous, ou presque tous, gardentle silence. a;

Le prohibitionniste s’est travesti avec steeds en hom-
me nécessairement intègre, nécessairement bon et veut
faire croire que son adversaire est nécessairement un mé-
chant homme.

La vérité, c’est que la plus grandepartie des honnétes

les plus bas c’est-a-dire ceux qui pensent bassement sont
fortement en faveur du régime sec.

Je suis un de ceux qui sont honnêtement et sincère-
ment opposés aux principes de la prohibition. Je crois
que ce mouvementest le pire état d’esprit national, l’agita-

un demi-siècle.

la république américaine depuis son commencement.

en décadence.

leurs, parce que la prohibition est fondée sur le mensonge,
et que le mensonge ne peut pas durer. La prohibition
déclare que c’est un crime que de boire de la bière! Et
chacun sait que ce n’est pas un crime. Le bon sens de tout
honnête hommedit que le fait de boire un verre de bière
ne constitue pas un crime. Toutes les législatures du mon-
de n’y peuvent rien. On peutfaire les lois les plus cruel-
les et les plus étroites, on peut multiplier les espions et les
délateurs, on peut ouvrir toutes grandes les portes des pé- 

; . . nitenciers mais on "a j i Se : )
C’est pourcela que nous avons trouvéle verdiet rendu ; ais on ne pourra jamais faire un crime d’un

acte innocent. Et plus ces lois seront dures et étroites,
de cir- plusl’opinion publique se révoltera contre elles.

Déjà deux de leurs complices ont expié, pour! Que ceux qui ont organisé la loi tyranniquede la pro-

Lorsque De-

beka et Morari ont été pendus, Big Mikeétait sous arrêt.

Il eut été préférable d'attendre le procès de Big Mike avant

hibition en étudientles effets. Ils mettent leur confiance
dansla coercion, dans la prison, dans le fouet et la mena-
ce. Il ne peuvent compter sur des motifs d’obéissance
morale ni surla persuasion. Cependantils veulent l’au-
torité. D'une utopie ils veulent faire un commandement
de Dieu. , Le tempsdoit venir où leurloi sera balayée. Je
vousle dis: s’il doit y avoir une issue morale dans cette
lutte, ce sera le triomphede l’esprit de liberté. Cet esprit

les chaînes ne peuventretenir, que les baîllons ne peuvent
réduire au silence et que les flammes du bûcher n’ont ja-

  “rait intéressant de savoir quelle satisfaction les jour-
‘“naux trouvent à perséeuter une vieille femme. Les at-|
“taques contre Madame 'Eddy, comme nous Pavons déja
“dit, sont offensives de trois maniéres: ils attaquent une
“femme, ils attaquentla vieillesse et ils attaquent une re-
“ligion. Ces trois choses devraient être respectées.

“Nous constatons avec quelque surprise, que les deux
journaux de New-York qui se sont le plus distingués dans
‘leurs attaques contre Mme Eddy sont le World et le Times
“Ces journaux sont tous deux, la propriété de Juifs, ce
“qui, dans notre opinion rend leur attaque encore plus
“surprenante. Les Juifs ont souffert outrageusementet
“‘bravement durantdes siècles à cause de leur croyance re-
“ligieuse. Un Juif devrait étre le dernier homme à en-
“courager, encore moins à commencer des attaques sur la
“religion dun autre.

es Juifs, propriétaires de journaux, qui attaquent
“Mme Eddy et sa religion, rendent un bièn Pauvredevice
“aux hommes de leur propre race qui ne se sont pas encore
“échappés en ce pays!.... ‘

“Les Juifs sont venus en ce pays pour échapper à la
“même persécution, aux fausses accusations que le World
“et le Times portent contre Madame Eddy et ceux qui la
“suivent.

“T) y a là un problèmeénigmatique. Y a-t-il une ten-
“dance psychologique à venger sur le vieillard, l’impuis-
“santet le faible, les torts faits au nom de la religion dans
‘’les persécutions des siècles passés contre les Juifs? S'il
“en était ainsi, ce seraitune étrange ou plutôt alarmante
“révélation atavique.” 4 ro

Chrétiens.

La France a payé chèrement son aveuglerment.

lement et matériellement.

soient venus leur donner raison.

temps!
de France en savent quelque chose.

épargnés que la France.
les mêmeseffets.

ments et qui auront fermé les yeux à la lumière!
ront été les instruments de leur propre destruction.

& -

 
Que pourarit-o ajouter à ce formidable réquisitoire?

Le journal de Hearst voudrait bien trouver un argument

pour pallier la conduite des journaux juifs, mais il n’er

: trouve aucun.

Les chrétiens, surtout les protestants que nous vou-

drions atteindre, feront bien de méditer sur la portée et la[En vérité, il n’en est rien.

signification de Particle du New-York Evening Journal.

Cet article d’un journal généralement favorable aux Juifs
comporte un avertissement et une mise en garde pourles

Tant pis pour eux s’ils refusent d’ouvrir les yeux à
la lumièreet s’ils ne prennent pas les moyens de parer à
toutes les éventualités et à se protéger contre le fléau juif.

Elle a eu

pourtant des Edouard Drumont, des Deschamps, des Gas-

ton Méry, des Léon Daudet, des Henri Rochefort, des Ur-

bain Gobier, etc., ete., pour signaler le péril juif et dénon-) =
cer leurs intrigues et leurs menées sournoises dans le but

de faire main-mise sur ce beau pays et de le ruiner mora-
Les antisémites, les véritables

patriotes, étaient considérés comme des visionaires, des
exaltés, des énergumènes, jusqu'à ce que les événements

Mais que de ruines ont été accumulées pendant -ce
Les congrégâtions religieuses et les catholiques

Les autres pays où les Juifs s’infiltrent petit à petit
dans les sphères gouvernementales, ne seront pas plus

Les mêmes causes produisent

mais pu détruire.

On me permettra de m’étendre un peu sur le sujet de
la liberté — dirais-je de la liberté britannique? — puisque
c’estle fond dudébat. Le prohibitionniste s’efforce de
vous égarer en disant que la question est purement admi-
nistrative ou politique que la morale a le droit de trancher.

1y Le prohibitionniste veut nous
faire croire que c’est aussi une question médicale qüi' roule
sur les qualités hygiéniques ou délétères de la bière. Cela
est encore faux!

,  Labière peut être bonne ou mauvaise selon les opi-
nions et pour ma part, je soutiens duù’il n’y a rien d’aussi
bon que ce breuvage dont je me sers depuis plus de cin-
quante ans. Et même si j'étaispersuadé quel’abus de
cette boisson était aussi nuisible que l'abus duthé ou:du
café,je voterais contre une loi d’ordre criminelqui veut en
défendre l’usage. :

Au fond,la bière n’est qu’urFbreuvagébien ordinaire.
Jamais l’on parviendra à en faire une chose illicite. La
raison s'y oppose. La bière ne peutêtre plusillicite que
le vulgaire concombre et, dites-moi, enverrait-on en-prison
l’individu qui aurait mangé du concombre?”

compte que la loi de tempérancede l'Ontario. ést

la bière sous peine de prison. N’est-ce pas monstrueux?

cent‘ans?
bera commesont tombées toutes les tyrannies. 
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“On‘Qit que lesféfiines par:   

gens s’est opposée à la prohibition, tandis que les éléments’

tion la plus anti-britannique que nous ayions subi depuis
_ Je crois que l’adoption de la prohibition

parles Etats-Unis est le plus grand désastre survenu dans

! ; e serait la trans-
formation du pouvoir politique le plus fort en anarchie et

Mais la prohibition ne peut durerni ici, ni là, ni ail-

que l’homme conserve toujours au fond de lui-même, que

Je doute fort queles gens de cette province se rendent
uneloi

criminelle, qui a pour but d’empêcher le peuplé de-voire de

Y eut-il invasion . plus brutale dans cette province depuis
Oi, cette loi stupide ne peut durer,elle tom-

Les maux qu’elle Iaisserh seront longs àsoigner, car
S 10» . . le grand mépris pour la loi qu’une telle mesure ne pouvai .

Malheur a ceux qui auront dédaigné les avertisse-|manquerd’inspirer a fortement ébranlé les traditions don Æ
Ils au- (drequiétaient l'honneurde ces beaux territoires. :

ynennente ATIONALE,
817, rue oseph. © …
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lent trop.” Ce n'est pas mo

vous connaissez bien.

simple et modeste soirée,

mantel ofsd
douce un

fable, gracieuse, et toutes

parfum des roses.

commérage.

on fuitune choge répug 
vingt ans, comme à soixante‘i
est laid ofrepoussant. 
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CERTAINS HOMMESAUSSK

lectrices, qui fait cette réflexion. ce
C’est une des vdties, madame” + . #=f
Louise de Besserer; et c'dst dans ~~ + +
sa dernière causerie au“Cour- ES
rier d’Outaouais” que se trogve
signalé ce petit reproche ‘que

Là, franchement, est-ce que

les femmes parlent excessive‘

que les hommes; cela estinévi-
table. Mais comme elles ont plus *
de grâce, plus de souplesse, plus

il est naturel qu’il en soit ainsi :
A elles le premier rôle, à elles 18%
palme, à efles le diadème dans
le monde un peu léger et un peu
futile du salon; du bal, oude la

s| Lorsque les femmes savent |,

Sicauser, elles sont,toujourschar. 7 ="
Ti sno...

Mais Ja femme doit éviter,
éviter comme la vermine, comme

la peste, comme le fléau des re-
lations sociales, l’horrible op
mérages, qui rabaisse la graride TE
dame au niveau de la plus infinie
domestique. Or, il ne faut pas
se faire d’illusion, il y a chez la
femme comme uné tendance au

C'est un-des mau-
vais côtés de sa légèreté et de
sa frivolité. Eh bien, si elle ne- -
réagit pas contre cette funeste

propension qui est en elle à l’é-
tat d’instinct, c’est fini; elle ne
causera plus, elle “commèrerä?,
et c'est alros qu'elle parle trop,
cent fois trop, mille fois trop
pour l'édification de ceux dui: >
l’entourent- Et alors ces propos = = --
vous feront hausser les épaules,  - - -
au lieu de vous plaire, de vois: ~~
enchanter, de vous séduire. Et '
alors encore, loin de rechercher =~ .-
ses entretiens vous fuirez comme,s-

Si vous ne les fuyez pas, ai.
vous n’y prenez garde, il vous Loc

arrivera de céder exemple,de Te
suivre ses errements, et vous-mê. |
me lecteur, entendez-vous? vous" - .
même serez entraîné sur la pens’
te du commérage. Un homme‘ =. _ "--
commère! C'est une laideur as: © . …-
complie, n'ést-ce pas? Et bien lo:
monstre existe et il existe à l'é=
tat multiple, c’est-à-dire: qu'on"
en trouve en circulation de noin-=-
breuxgzexemplaires. Quelques : …
fois il a soixante .ans, quelque
fois il n’a que vingt ans. Male}.
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ment? Parler excessivemént,
c’est parler de telle sorte,que lon. * .,
devienne un sujet d’ennui -ou de * - Mo
fatigue pour ceux qui nous écou- «.. +.
tent. Lorsqu'on sait amuser son 7.À
auditoire encausant,-on necourt ED
donc guère le risque de parlerdgLg
‘excès. Les femmes parlent pias --# LS
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de brillant dans la conversation, =

0

Le
©
Tm03

5

A

sique de leur entretien
ne vous fatigue pas plus quele
chantde l’oiseau, ou le susurre-
ment du ruisseau. La femme a
plus d'esprit que l’homme dans -
là conversation ; elle a aussi plus : Le
de coeur, et ce coeurqui lui ins- °° °°. ”
pire la bont?, la rend douce, ay C

ë

qualités qui font la vraie femme
lui dictent des paroles qui ont
la fraîcheur de la rosée et le *
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UN PÉissoN CURIEUX : 4 AUTRE VICTIME Les saumons naissent dans-les | ARCHAND d'HERBAGES GOMMES ET ONGUENTS

rivières, en eau douce, s’engrais-
\

Aux premiers jours de l'autom| DU RHUMATISME

sent à la mer et reviennent tous PROFESSEUR

ne 1894, le “Sorelois” nous a dé-

Vendredi, 22 avril 1921

|
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©. . RUE CRAIG.OUEST
{En face dela gare Bonaventure

les ans au lieu de leur naissance. P. MARTEL

Merboriste et Rebouteur
Cela est admis parmi les érudits

d'Europe et d’Amérique qui ont

 

- ; ; peint| Parfaitement Mean après avoir pris étudié ce poisson depuis des siè- :

“A deux pas de la gare Windsor crit parpoissonMectraordi- AFRUIT-ATIVES" six semaines.

|

cles. Il est constaté que le sau- PROFESSEUR DE SCIENCE NATURELLE

Chambres -et Cuisine de :vremière classe.

“PRIX MODERES

naire à son avis, capturé dans

les eaux du Lac Saint-Pierre, et

dont personne dans sa ville ne

 

mon adulte capturé en eau dou-

ce, n’a aucune matière alimen-

taire, dans l’estomac: il est éga-

ratiquant la grande science naturelle de guérir toute maladie ou infirmité,
sans opéralion, uvep des herbuges, des racines et des gommes,

Grippe Espagnole. Inflammation de pounions
onsomption

! Ai Anémie, Neurasthénle
UAppendicite guérie suns opérations Fièvre Typhoide gé-

iner pec vai CON-| éralement guéri i : 2 € ivr ; ; v. 2 , e Ce lement vrai que les saumons éralement guérie en moins de 24 heures Méningite, Croup, Diphténie =F'iè-

ns Devon»66exposà1 cure servés pour la reproduction, dans

|

72rteeee,de Pan Hiladic de ote tine( LT . 4 ; RTE oi 4 Pi [ rnité et ment Nature re, Gangrène Plaies
EE Vins et liqueursserurs au Portland Club, [RPS blique pendant un certain nos divers établissements pisci-|culuntes

|

Maladies des Femmes Toutes sortes deMaladies Onguent

eo : attacks a l’Hote sité pu au be ême qu’on l’a coles, après avoir été marqués| our Brûlures Muludies des yeux,

Re temps: je crois mê = I y €

bo
un signe particulier, comme
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fait photographier. Sorel comp-

tant nombre de pêcheurs ama-

teurs ou d'état, ayant un club

de péche et de chasse en renom,

il est assez surprenant qu’on n’y

 

 

M. AMEDEE GARCEAU

 

d’un anneau en cuivre doré pas-
sé dans l’anale ou d'autre façon,
— étant lâthés devers la mer —
sont revenus l’année suivante

Généralement guérie en moins de 24 heures AVEC MES REMEDES.
Inammmation de Poumons généralement guérie en moins de 2 heures.
Toutes personnes atteintes de ces maladies peuvent être guéries en pre-

nant de mes remèdes, pourvu qu’elles ne soient pas rendues à la dernière pé-
riode et qu’elles ne couchent pus dans une chumbre dont les châssis sont ou-
verts. -

 

= 1 a ndroits ans une Vous pouvez vous guérir de l’Appendicite sans opérations en prenant
; ; ait pu classer ce noble étranger, 32, rue Hickory, Ottawa, Ont, aUX memes ¢ d , à Lay; (Mes remèdes et généralement en moins de 24 heures. P P

ir i”ee Le, tre beau fleuve ““Pendaut plusieurs années,j'ai été proportion réellement extraordi- Vous pouvez vous guérir de lu Méningite Spino-Cérébrale, du Croup, de
: ’ en visite dans notre be | victime de cette affreuse maladie, lerks naire. En d’autres termes, je|!a Diphtérie généralement arrêtés en moins de 3 heures. ’ ’

NEPTU qui laisse sa carcasse sur nos Fi-| matisme En 1913, j'ai été alité veux dire que le saumon fait l’a-- La fièvre Scarlatine est généralement arrêtée en moins de 24 heures.. ves et néglige de nous passersa pendant quatre mois, souffrant de i là-bas d 1-empoisonnement du sang est généralement arrêté en moins de 3 heures.

x : G LeVal.ée prop ve . : rhumatisme dans les jointures des |Mmour en eau douce, as dans acilement guéries en prenant de mes remèdes.
_ co. al.ée. . carte. Je n'ai vu ni le res genoux, les hanshs et les épaules. |un pli de montagne, plein d’om- Le Tétanos est généralement arrêté en moins de 3 heures., : ie, mais d’après not t 3 | u Picote est pratiquement arrêtée et guérie en moins de 3 jours.
1 15, COTE de la MONTAGNE In otisopen& ron a| yonl assamdasein; bre, de mystére avec un brasse- peuttore femme enceinte, qui est affecté de mal de pocur ou autres maux,J - olps à ment du courant, non pour en- être soulagée, renforcie et guérie avec mes {remèdes qui lui faciliteront

> in et vlan Europeen . : : rmet-| mais rien ne me guérissait. Alors, < J . , , une heurcuse délivr: . . ci .
Plan America p | faite le journal, } me Sp j'ai commencé à prendre ‘Fruitæ- [dormir mais pour éveiller les traitement se nons010 ct alleenfanteranaturellement si celle prend mon

TALUX: 82.00 PAR JOUR FT PLUS rai de hasarder l'avis que co) ive: ix semainessprts, l'lisbien petits — qu'il se mourrit et s’en-|  Paciement guére en employant mes remède. . _ : doit être un “Saumon Bécard”. et reprenais mon travail. graisse en mer — mais qu'il re- Vous pouvez vous guérir avec mes remèdes de toutes les maladies sui-

= [éléphone 1/08 . 1 éléphone 1852 , lieu de s’étonner|

_

Je cousidère ce médicament aux . ë vantes:
I] n’y a pas à “| fruits, ‘Fruit-a-tives" comme réellement vient toujours au pays natal. On Pi Maladies des femmes, Mal dans le Dos, duns les Reins, dans les Côtés,

que le saumon remonte notrel merveilleux pour le traitement durhuma- n’est pas plus patriote que lui.| ÿ leds Froids, Mal de Tête, Maladie de Cocuret d’Estomag, Mal dans le bas
, : à la hauteur de So-| di t je conseille fortementà toute - u Corps, Mal de Matrice, Dérangements, Urines brûlantes, Tumeurs, Ulcè

2 fleuve jusqu'à la "| tisme, ct je conseille forte : Il ne manque pas de gens d’en| res, Cancers chancreux, Syphilis, Hémorroides ssenterie, l’As la Dia-. . ; h € YI , , Dyssenterie, l’Asthme, la Dia.
7 rel, lorsqu’il y a vingt ans à pei-| personne, souffrant du rhumatisme, : = Air -emioy | bète sucrée, l’Hydropisie, l’Eczémt1n Paralysie, les Jambes de lait, l -. , à ‘Fruit-a-tives?.” bas, qui vous diront, au premier . Sucr piste, sezemt, ysie, les Jambes de lait, les Rhu

j NOTRE DAMEDE QUEBEC il se rendait jusqu'aux pieds essayer ‘Fruit-a-tives". A matismes Inflamatoires, Sciatique ou autres, Hernie, les Amygdales, la Co-
JACAISSEDECONOMIF-DE - ne 1 se 1 a Jusq - rendr. AMÉDÉE GARCEAU. coup d'oeil jeté sur ‘une grosse queluche, Malndies des Oreilles, la Surdité, le Catarrhe, le Riffle, les Cors,er de la chute Ningasa, pour rene 50c. la boîte, 6 pour $2.50, boite marée de saumons, de quelle ri-jles Consit pour brûlures arrêtant le feu imméd \; e roi es . an, I - . > » brûlures arrétant le feu immédiatement.

; ses hommages, à tte rei d'essal250.Chestous espa vière proviennent ces poissons, Avec mes remèdes, vous pouvez vous guérir des maladies de In vue sui-

e BANQUE D’EPARGNES poissons d'eau douce à cette rei- rail ti Limited, Ottawa, Ont, d’autres prétendentles reconnai-|vantes: Cataracte, Inflamation des yeux, Canal lagrymal, Faiblesse de la
ne des lacs qui tient dans ses a-tves * tre au goût, mais de cela je n’ai Ve toutes sortes de Maladies des Yeux. ’. ,

BUREAU PRINCIPAL: ZI, rue St-Jean, Québec bras = Lac pris pendant que le = pas la preuve. : HERBORISTE ET REBOUTEUR
Lac Ontario, baise amoureuse- so ? ; J'ai héorie à —

remier rang desquels se trouve ai une théorie à moi sur la |rétéphone 3032 Va:UEBEC be argenté pre i éléphone 8 + No. 1251 Rue St-Valier, QUEBEC
LA CAISSE D’ECONOMIE DE NOTRE-DAME DE Q ment le bas de sa robe argentée. le “Salmo-Salar.” permanence d’habitat du saumon ’ .

Les rivières tributaires du Lac elle se rattache à la vietueur dui , ; 1) Pourquoi-de saumon, sur-| °° h guel° SUCCURSALES à Québec >, Ontario, venant du nord ont été, visent des profondeurs du go]-| Poisson ; se sent-il de force à gra-| UGEMENT RENDU EN COUR SUPERIEURE LE 15 JANVIER 1915| . . + b . . > ”
ST-ROCH . _. Coin des rues St-Joseph et du Pont de longue date de toujours pour- fe, au printemps, se mettant en vir le premier échelon des Lau- PAR L'HON. JUGE TESSIER.

ST-SAUVEUR ... ... ... ….. «.. ... No. 801, rue St-Vallier raitondire, des mids à Atlan quête d’un lit nuptial digne de rentides qui se trouve sous son |Le Collége des Médecins et Chivurgions de la province de Québec; .contre
. . ; "’ ou s m e - I il r 3 * 1err i ” O Ce

JACQUES-CARTIER ... ... Coin des rues St-Joseph et Caron a oor oeme cacher leurs lui de sa compagne, de sa race, hélice, il restelà, attendant l'oc- re Martel, action renvoyée avec dépens.

BT-JEAN-BAPTISTE . Coin des rues Claire-Fontaine et St-Jean tique. CS les 1 remonte-il aussi loin lorsqu'il n’a casion ; si cet échelon est de trop «Dans cette cause les demandeurs ‘voutaient foire condamner Martel à
BASSE-VILLE Coin Côte de la Montagne et rue St-Pierre oeufs, à l'automne, sous les ten- 3 choisi i les rivières grande hauteur, pour lui comme |, Paver une amendevariant de pas moins de $50 et de pas plus de $200, parce

: ass ; tures si richement diaprées des qu’à choisir, parmi our le renard. les raisins de. |«® prétendaient-ils, il avait pratiqué illégalement la médegine, en soignant
LIMOILOU ... ... ... ... Coin de la 5e Rue et de la 4e Avenue . : n du Labrador, un gite ravissant pc ard, es raisins €-| “un individu du nom de Ant. Campbell, et ce, sur rémunération. Après avoir

ALES A LEVIS Laurentides; et aprés les heu- . i : viennent trop verts,il va ailleurs.

|

¢ntendu les parties, le président du tribunal a constaté que de fait, Mar
SUCCURS. y ; pour y faire souche, loin de la “avait s à s'étai : q t telres d'amour dans le tourbillon pacité de la grande industrie 11 passe alors à une rivière voi- avaineQUE Sictait fracturé une jambe, seulement après que. so. ra . ” . . ; » QU lent été appelés parJe blessé, eurent refusé de 1

LEVIS ... ce. +. +++00 aes ooo +... No, 109 rue Commerciale des rapides au milieu de terres des pêches, du commerce et de sine et d’un saut à un autre, on wiresous leurs soins. Martel a reçu de Mme Campbell une sommede$80sur-
LEVIS ... cor tee tor cue soe coe soo soe vee No. 20, rue Eden |silencieuses, inhabitées, a la sai- Phabileté des hommes de sport voit les Laurentides se garnir de pour payer Jes onguents ct autres médicamments dont il‘s’est servi.”

— La Caisse d'Economie, en raison même de sa charte et de ia !son la plus rude de nos climats ,
anarma”

 

   
  

 

   

    

  

  

aature de scs opérations, offre & ses déposants des garanties excep-

 

     

sous le couvert des glaces de dé-

cembre, ils se laissaient chcoir

devers le lac où ils s'endormaient

parfois, peut-être, où d’autres
fois un sursaut d’énergie les

portait à lamer, en quelques
jours. 

     

  "Nos fameuses rièresde tem-

\
pérance sont Insurpassables. :

randez - les partout

TIP TOP BEER
BIERE BLONDE
BIERE CHAMPLAIN
Porter CHAMPLAIN
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4, Une succursale de cette Banque
Co -à été ouverte recemmentàSt-Roch.
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- andréàPélevage des volailles et autres animaux de basse-

UR.81%, rue StJosepti, QUEBEC” /

 

      

    

Là-dessus, vous allez me poser

des questions qui se présentent
d’elles-mêmes à tout esprit sé-

rieux, jaloux de conserver des
articles de consommation a la

fois aussi nutritifs et délicats

des dynamitards des marau-
deurs de tout genre, que les

grands centres de population la-
chent tous les ans contre lui?

Pourquoi? La question se 1é-

sume en quelqueglignes, mais la

réponse, pour être un peu satis-

faisante — pas complète du tout

— prendrait vite les. proportions

dun volume encyclopédique.
N'ayez pas peut; je tiens à res-
ter dans les limites d’un article

de journal, d’une causerie fami- que le sont les salmonidés, au

nids de saumons tout comme nos
côteaux sabloneux, de nids d’hi-
rondelles. C’est ainsi que les

saumons escaladent des marches

de 15 pieds, au Labrador, lorsque

d’autres trébuchent en face d'un

crah de dix pieds de moins mê-
me. Les malades, infirmes, les

Suite à la page 8

 —

Le ‘‘Franc-Parleur” est publié
et imprimé par l'Imprimerie Na-
tionale, au No. 317. de la rue lière et sans prétention. St-Joseph, à Qué* me,
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habituel pour ces cérémonies, avec
toute la pompe qu’il est possible de
déployer. C'est de cette façon que

l'automne 1910, fut créé chef dans
trois différentes tribus. Les Iroquois

les sauvages d’autrefois se servaient
dans leur langage” imagé. Dans

Honneurs Conférés par les Indiens du
Lady Burnhamdant
son costume Indien <<.

Le chef
“Cheval

 

ner Lord Burnham, président de la

berta, qui lui donnèrent le nom de
“Nat-o-Sapi” ou “Vieux Soleil.” 

Canada |

      

 

  
   

blancs, ils aiment- cependant dans
certaines circonstances, faire revivre

dez-vous pour un grand “pow-wow"
qui dure. plusieurs jours. Les tou- 

>

Le juge Tessier a jurée que le Collège des Médecins n’'avai éles allégués de son plaidoyer, a Pas prouvéct il a renvoyé,l’action avec dépens,

LE CIGARE IRR_SISTIBL

MADAME—
BUTTERFLY

POUR

Le Bourgeols Canadier

DEMANDEZ-LE PARTOUT

ALFRED GI,ACKMEYER
Repér:entant pour le District de Québec

64, rue St-Joseph Québec
TELEPHONE 7591 

HOIEHONOIONONONOMILHDIONOIMOMINONMOIOMONOIONIONOILY

La Cie d’Agences Europeennes
Liqueurs et Produits Alimentaires en Gros  .

4 NOTRE-DAME PHONE 2914

Vendons par quantité de dix gallons à la fois — Scotch
Gin, Brandy, Whisky, Ete.

POSOHOHOHEOHONOHONHOMONONDHOHOHOKOHOHEHONOOÏS
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La Brasserle Champlaia GROHOROMOROHOMOTITIEMEINIMNEHIHOROMOMIIGIGMOY

Ce : Le Cordon’BI: e Cordon'bleu i
%

44 - Garneau 54

Lord Burnham transformé Restaurant de luxe pour Dames et Messieurs

Pieds Noirs, noces Spécialité: repas et Rafraîchissements —

© I existe une coutume générale- ; Cuisine Canadienne.
Henonesceres ment établie chez toutes les Faces i

MOMOILHILEIONS) SONNE IGE LPIOIOMDIDIGE ennes d’Ameérique, qui veut que i

: tout personnage de marque qui visite 2 f 2 5 ,

{ une tribu au cours d’une tournée of- i X C. Gastonguay, Fils, gérant Tél 675% X

LA BANQUE MOLSONS ficielle dans le pays, soit créé chef
ES de cette tribu et cela dans Je rite XOHOHGHOIEHOMNGIOMEIEHOMMESHEHOMEHETTOHOHEHOIOHON

  REGLEMENT DE COMPROMIS| ®

 

nos Indiens croient le mieux prouver Le Prince de Bédard Oct. Bél e° e.….0.0.e00e%
’ w leur estime et leur respect pour celui -Connaught fn Galles sous |) E- ard, ct. Bélanger e‘ dans la ’Edifice du Quebec Railway. surestimeetleur respectpour celui vêtu de son DP Gilessous. LLC. LI Cl® MEuxeer Levaine, LLC

Lk . ar si ce titre est plutdt honorifique, , costume de chef plumes d'aigle , J. Aur GaoNon e
LA BANQUE HOLSONS il n'en confère pas moîns à celuvi|le couronna d’un superbe bonnet de plaça de ses propres mains sur la , , © eAl auxquel il est accordé, des droits| plumes d'aigle en le baptisant du|téte du lord anglais, le traditionnel B d d & B 1 nl er e

Fr st une'des plus vieilles Institut! Abe” Ce arentotedeMateLorna ae patcle Hastie

|

DEAAT Cla . °
se Eg u Ca , nous avons eu duran -général,| méme en ram21. est une des p Vieliles In utions les dernières années, plusieurs im |le duc de Connaught, avait aussi été Lady Burnham, dontlemacleA COMPTABLES LEFAIVRE & GAGNON e- bancaires du C ada. } portantes initiations, remarquables|admis au conseil des indiens Stoneys.| tant, est peu considéré par les sau. AUDITEURS © À
Sn eas | d surtout à cause des personnalités qui|à Banff, où à la suite d’une céré-|vages, surtout lorsq’il s'agit de @ SUcoasoura Lefaivre & Lefaäivre @

#-, -* = Nous sollicitons lescomptes d’é- } youlurent bien honorer Jeg descen- monietypique, oùlui avait présenté dignités. ; — ET — Comptablos-Auditeurs
to 2 = 5 n s premiers habitants m n costume complet de haut digni- u si
«  Pafgneset la clientèle commerciale X| Sine “on ‘consentant à accepter le| taire et nommé chef “de la Grando aujourd'huipratiquementaésndnisnt LIQUIDATEURS DB FAILLITES |® LIQUIDATION DE FAILLITES Q
SE : titre de chef parmi eux. Le plus Montagne. ; la plupart des habitudes de leurs LI--ÿ etindustrielle. mare istiimmense nedl,Parmesanug lnfis apelin sds on env da n— @ Compétenceet diligence spponées ©. 7e =F : rs de sa mémo ez les vi

as C.-P. LIEBICH, tournée travers le Canada dans|Indiens du Canada, il faut mention- onesGlue semblable 2 celui des dans le règlement de compromis @

entre débiteurs et créanciers.

 

Conférence Impériale de la Presse,

;

les ancienn tu ®.de la province de Québec le reçurent peJisitsTan dernier, en om ment en matière dex Poe entre hy : ®RODESDEOIESEES Le - @ d'abord chez eux et le saluèrent sous urnham et d'un! C’est ainsi h °; tu ue CL le nom “d’Aube du Matin,” appel-| groupe important de journalistes

|

Banff, au copur des“rajestueuses DEBITEURS et CREANCIERS pu re on—Die Abonnez-vous1a Basse-Cour, revue mensuelle con- lation cisuse et significative,|européens. Lord Burnham fut reçu [montagnes Rocheuses, toutes les @ Coin Cate da la M =Del. comme l'étaient tous les noms dont|chez les Pieds Noirs, à Gleichen, Al-

|

tribus des environs se tiennent ren- —o— e QUEBEC ’ S Coiffé d' t haut de f 101 RUEST-PIERRE e y 1108

Abonnement $1.00 par année. S° Ala]LereSeetagneret) vêtu de Inredingote officielle,“Che. vo” ont IAuneeccasion uniquedo “QUEBEC e TELEPHONES{ jo ©
LUE pue : celle des Stoneys lui fit A Banff, es alur” le chef des Pieds Noirs

|

conduite selon le cérémonial d'autres Téléphone 1412 e

iberts, une xécentionms tralsoii8 l’Ouest, diriges La cérémonie of!fols.  —-—=ll
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‘Inéatre IMPERIAL

Prix: 25, 40. 50c.;

Prix: 30, 40c.:

TROUPE Jeanne DEMONS
Dans un drame sensationnel.

Représentations des plus sensationnelles

Orchestre de 7 musiciens
-

Matinées: Mardi, Jeudi, Samedi,

Loges: 60c.

“GALA” Mercredi et Vendredi.
Par Mme SIMONNE RIVIERES ct autres

CETTE
SEMAINE

Loges 75c

Taxe comprise,

 

 

“Théatre “ PRINCESSE ”
Troupe Ross-Bozo

BAND” composée de 6 musiciens 5
Aussi vues de cho

ADMISSION GENERALE 25c

SEMAINE

dana Comédie musicale assisté de 10 jolies poupées 10. Venes
aussi entendre la Fameuse “CHICAGO JAZZ

   
—_—

“Theatre Crystal”
PROGRAMME DE VUES CHOISIES

LUNDI et MARDI: — Série et mélodrame
MERCREDI et JEUDI: — Spécial et Série.
VENDREDI et SAMEDI; — Vues mixtes et Série.

Admission 15c

CETTE
SEMAINE

Vues expliquées par L. GOSSELIN.

Taxe

— Ecomprise
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$ JOS. CLOUTIER, Propriétaire :

x , een X
3 Carré Notre-Dame Plan Américain et Europeen 3

2 — 15LEPHONE — X

% A proximité du Richelieu et des Garesde chemin de fet 3

x ©
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mr 2222
isir d’inf tre nom-

; Nous avons le plaisir d'informer no

- breuse clientèle etle public que nous venons d’ob- |

tenir notre licence en vertu de la ioi Scott pour

la vente des vins et spiritueux. Toutes les com-

mandes de la ville ou de la campagne accompa-

7 gnées d’un certificat de médecin recevront notre

..ellleure attention.

e e

: Charles S. Riverm |
: © 1 - MARCHAND-EPICIER |

55, Rue de la COURONNE

TOMEIANHNONONOIEIEIDI HOMOMIMNONONDY

2 H. FONTAINE: UDTEL VICTORIA
> : Plan Européen et Américain
X
X $2.60 et plus Avec bain $3.00 et $3.5(

 EOROMEMOMOHOMARHONOMOMANHONONHOMANONAHEHES A

 

—""w

A MESCLIENTS
1) me fait plssir d’annoncer à mes clients eu au

public en général que j'ai obtenu, comme par les an-

nées passées, ma Licence pour vendre les vins et liqueurs

en vertu des articles 118 et 119. -

Veuillez cependant vous rappeler que chaque com-

mande, par la poste ou autrement, doit être accompa-

s
e
d
o

!

- d’un certificat de médecin. )

TOUJOURS A VOTRE SERVICE

FRS BOURET
181] we St-Paul. Québec

| Epiceries, Provisions, Vins, Liqueurs.
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Hotel Riendeau, Ltee.

Le rendez-vous des Canadiens-Français

58-59 Place Jacques-Cartier

~
MONTREAL

Situé près du Palais de Justice, de l’Hôtel-de-Ville, à pro-

ximité des gares de chemins de fer et du Port

WILFRID GERVAIS, - - - Prés. Trés.

P. A. SAMSON, - - - Vice Prés. Sec

Téléphone: Main 6131

L'Hôtel a été récemmentremis à neuf.

Confort à prix modérés.
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UN POISSON CURIEUX

 

(Suite)

lâches aussi peut-être, “partent
en tête de la caravane pour al-
ler au petit bonheur, par l’ave-
nue du fleuve Saint-Laurent, en
se carvrant se baladant d’un re-
mous à un autre, par bonds de
quelques pieds, une pirouette ap-
plaudie par les “Carpes’ —. qui
n’en sont . pas — les chondros-
trômes, catastômes, des cyprius
épais et grossiers; courtisant
l’Esturgeon au point que certains  

naturalistes de France ont donné,
à ce dernierle titre dé “Roi des
Saumons”. C’est une grossière

usurpation, je vous le jure. Pour
expliquer cela, il importe de sa-
voir que I'Esturggon a toujours

été rare dans les riviéres de Fran
ce, pendant que le saumon y a-

bondrit et surabondait, au point

que sa chair en maint endroit
était frappée de dédain. Un Ds-
turgeon apparaissait-il au milieu
d’une troupe de saumons qu'on

se hatait d’en faire un roi, mais

cela n’avait et n'a pas sa raison

d’être, les deux bêtes n’ayant

entre elles aucun rapport qui

puissent prêter à des rapproche-

 

Edifice du C. P.
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Nous reproduisons ici la photo-
graphie du nouvel édifice où après

le ler mai prochain, seront groupés

les. différents bureaux du Pacifique
Canadien à New-York, et qui sont
actuellement disséminées dans la
frande métropole américaine. Cet
édifice, dont la construction est
pratiquement terminée à l’heure
présente, est situé au coin de la
44ieme rue et de l’avenue Madison
au centre du quartier des affaires.
non loin de la gare du New-York
Central Ry. La compagnie de trans-
port en occupera le sousbassement.
une partie du rez-de-chaussée et le
premier étage.
A cause de l'énorme surface louée

par le C.P.R,, ainsi que par considéra-
tion pour les sommes placées dans
l’entreprise de construction par la
compagnie canadienne, cette bâtisse,
qui devait porter le nom de “Madi-
son Avenue Offices,” sera à l'avenir
connue sous celui de “Canadian Pa-
cific Building.”¢ Le bail du C.P.R.,
est pour 21 ans et l’on estime que le

Canadian National
Perfection RYE .
Canadian RYE WHISKY

BRANDY Valin .. ..
FONTENEL NOIR V S 0

PRIX DEFIANT

   

LIQUEURSAU PRIX COUTANT
VOTRE CHOIX TANT QU’IL Y EN AURA

WHISKY ..

Cairnbrogie SCOTCH WHISKY .°
Special IRISH WHISKY .. .. . .

Northern King RUM .. .. .. .. .
McKinnon-SCOTCH .. .. .. ..

LOUIS MERCIER & CIE Ear.
113-117 rue St-Paul

QUEBEC

montant total du loyer que devra
payer la compagnie durant cette
période sera de pres de $3,000,000.

C’est dans cet édifice que le Pa-
cifique Canadien aura désormais ses
bureaux de billets, ceux des services
de navigation, le département de
la colonisation, agence des nou-
velles et de la publicité, ete. On dit
même que c’est l’intention des chefs
du département des voyageurs d’en-
fager les autres grandes organien-
tions ferroviaires du continent à
maintenir des représentants dans les
bureaux affectés à la vente des bil-
lets de chemins de fer, de façon à
ce que ces bureaux deviennent les
Jus importants du genre à New-
ork.
L'édifice “Canadian Pacific” qui a

21 étages, est l’un des plus modernes
du district qui environne Ja gare
“Grand Central.” De ses’ 440,000
pieds currés de surface de planchers
à lcuer, une grande partie est déjà
prise par diverses compagnies im-
portantes, tandis que le reste s’en-
lève rapidement,

1

 

    

.. $1.85 bouteille'
.. $1.26 “
.. $1.26 “

$1.60 “
. $1.26 “

. . .. $1.25 “
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Nouvelle Succursale
DU

QuebecFish Service
AU No. 264, RUE DU ROI

(En face du Marché Jacques-Cartier)

A partir de jeudi, le 7 avril, nos clients de Saint-Roch W
et de Saint-Sauveur pourront

marché de la Haute-Ville.

Toutes les personnes

tés de poissons que nous avons l'habitude de tenir à notre

LIVRE DE RECETTES

de leurs commandes recevront gratuitement
uh livre de recettes en français, sur la maniè-
re d’apprêter le poisson. .

Voyez l’Enseigne du

QUEBECSISERVICE
MARCHE MONTCALM

TEL. 4537

 

se procurer toutes les varié-

qui nous favoriseront

“Poisson Rouge”

264, RUE DU ROI,
QUEBEGS.

     
       

  

ments aussi surannés.
Pendant des âges et des âges,

le Lac Ontario a été l’hôpital des
invalides du “Salmo Salar”, et
cet hôpital est fermé depuis
quinze ou vingt ans

Pourquoi?

La réponseslépasserait les pro-

portions d’un volume! :

Pourquoi ?
Attendez s’il vous plaît; je ré-

fléchis. .. jé vais vous dire:
“Déboisement, colonisation, dé

frichements barrages de rivières
digues, flottaison de bois, ébou-
lis minages usines noix de Galles
chaumage dynamite, vitriol, que
sais-je encore?” .

Ils sont partis tout de méme,
ils sont redescendus à la mer,
pour ne plus remonter dans On-
tario, leur hôpital.

Il y a deux ou trois ans, on en
a harponné quelques-uns aux
rapides du Buisson entre Beau-
harnois et Saint-Timothée qui
revenaient sans doute flairer les

   “lequel entre dans une cavité"
“qui lui correspond au bout de la]
‘“mâcheoire supérieure.”

“(N. B.) Cette conformation,
“qui est particulière et non ca-
“‘ractéristique de l'espèce, ajoute
“De La Blanchère, ne lui est ce-
“pendant pas absolument spécia-

“le, car nous avons pris des trui-
““tes ordinaires et saumonnées of
‘‘frant la même conformation, et

“ces exemples sont assez com-
“muns”

“Cette remarque a porté cer-

“tains auteurs à penser que le

“fait de cette proéminence n’é-
“tait pas générique, n’était pas
“accidentelle et produit par l’a-
“‘maigrissement du poisson qui a
“frayé, ou qui, étant demeuré

‘“‘dans les eaux douces y a souf-
“fert d’un manque de nourritu-
“ye”? ,

“Or ces assertions tombent
“devant cette première réflexino
“qu’on prend les Bécards ‘mâles’
“et ‘femelles’ en toutes saisons, odeurs de leur berceau. On en

dardait, tous les ans au même
endroit, dans mon jeune âge,
sans en faire aucun cas. Le
Maskinongé avait sans conteste
le pas sur le Saumon. Le Mas-
kinongé? on s’empressait d'aller
le porter au “Seigneur”, — s’il
était de taille respectable bien
entendu — à titre d'hommage,
en apparence, hommage que l’on
savait devoir toujours être gras-
sement payé; pendant que le
Saumon se mangeait en famille,
comme l’Esturgeon et ln Bar-
botte.
Dans le comté de Huntington,

il existe une rivière dite “Riviè-
re-au-Saumon”. Et de Sorel à
Huntington, il y a trente lieues
au petit moins.

Je dis donc qu’il ne faut pas
se scandaliser tant queça devoir
un Saumon venir saluersi genti-
mentla ville de Sorel.
La rivière Saint-François n’est

elle pas à quelques lieues de là,
et la rivière Saint-François
n’est-elle pas cotée, comme ri-
vière à Saumon dans les guides
du sport, par les auteurs ama-
teurs pêcheurs tant canadiens
qu’Américains ?

tifier le qualificatif le “Bécard”
dont je l’ai amplifié, sans l’avoir

le portrait qu’en a fait le “So-
relois”, et qui s’est adiré dans
Mes paperasses; autrement, je
serais heureux de lui donner
place ici afin de prêter plus d’am
pleur à ma démonstration.
A l’appui, pour servir le com-

paraison, pour l’avantage des a-
mateurs et autres qui ont vu le
poisson, je cite le Dr SAUVAGE
un ichthyologue de renom en
Europe, qui me parait retracer
dune manière frappante les
principaux traits du poisson dé-
crit par le “Sorelois”.
“Le Bécard, dit-il, n’est qu’u-

“ne variété du Saumon commun
“La mâchoire inférieure est lon- 
“chet, à son extrémité qui vient
“se loger dans une fossette de la
“mâchoire supérieure. Les cou-|
“leurs sont différentes de celles
“du Saumon franc. Le dos n’est
“jamais bleuâtre mais d’un gris
“rougeâtre devenant plusvif sur
“les flancs; le ventre est d’un
“blanc mat, non argenté; outre
“les taches noires qui ornent la
“partie supérieure du corps on
“voit de nombreuses et grandes
“marbrures rougeâtres sur les
“flancs, les joues et le dessus de
“la tête ; la queue d'un brun
“rougeâtre assez foncé porte quel
“ques taches vers son extrémité ;
“quelques poissons ont les é-
“cailles mouchetées de rouge, et
“cette variété est désignée en
“certains endroits, sous le nom
“de ‘Saumon grec.” .
Ce poisson appelé vulgaire-

ment Bécard, en France, prend
le nom’de “Grey Trout” en An-
gleterre de “Krog-ort, en Norva-
ge, de “Lass Lahse Lakke en|
Allemagne de “Krotlat”, en Suè-
de de “Begoc”, en Hollande et

ma »,

“Ce saumon (le Bécard) que

“grise’ est marqué de réuge et
“de noir sur un fond blanchâtre ;
“il offre plusieurs différences a-
“vec le Saumon ordinaire. À la
“première vue, le milieu de la
“mâcheoire inférieure porte une
“proéminence blanche et nacrée, 

Mais admettant que l’anim£l
est un saumon,il me reste à jus-

vu ni connu, autrement que par| *

“gue, recourbée en forme de cro-’

la science l’a nommé “Salmo ha-|

“les Anglais nomment “Truite|

“‘et des ‘Truites bécardées, mâ-
“les’ et ‘femelles’, également, a-
“vant pendant et après le frai.”
“En second lieu, l’observation

“anatomique est venue démon-

“trer que le Bécard est une es-

pèce particulière, ce que ses

dents plus grandes et sa chair

plus blanche, plus sèche et moins

estimée pourraient faire suppo-

ser.” !

Un auteur anglais fort estimé,
du nom de YARRécrit :

“Chez ce poisson, la forme des

opercules diffère sensiblement de
celle du Saumon et de la Truite

saumonnée. Cet appareil est
plus large, et la conformation

en est toute différente.”
® kk &

Nous avons ici, à Ottawa, dans

notre musée de la rue O'Connor
plusieurs échantillons de Sau-
mons-Bécards, portés sous d’au-
tres noms au catalogue, mais qui

ne cessent pas pour cela d’être

les mêmes bêtes. Seulement il

est à regretter que personne ne

puisse être admis à les voir, de-

puis l’exposition de Chicago.

Nombre de gens y trouveraient

pourtant profit, et le gouverne-

ment n’y perdrait rien.
A.-N. MONTPETIT.

Ottawa, décembre 1894.

 —_
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la charge. Une compagnie de

Zouaves, la baïonnette bien assu-
rée bondit hors des tranchées et

s’élança en avant.
De l’autre côté, fusillade,mi-

traille, marmites, shrapnels fi-
rent aussitôt rage. La zône à
franchir est longue. Le capitaine
qui voit ses hommes tomber, don
ne un ordre bref: ’
A terre... Couchez-vous.. .

plat ventre... Mais
vous donc, sacrebleu !

A

le sol.

fer de projectiles.

Vous voulez vous faire tuer ?

Zouave demeure debout.

— J'peux pas. J'ai un litre de

d’bouchon!

renverser son vin, mais nous pa-

rierions qu’il s’en est tiré sain
et sauf. :

 —_

Un nouveau décoré, la bouton-
nière profusément pavoisée d'é-
carlate, se promène avec sa fa-
mille dans la campagne, trop dé-
serte à son gré. Au détour d’un

chemin apparaît un troupeau de
boeufs.
Mme X.. . avec un cri d’effroi :
— Cache ton ruban!

— oO —

Madame à sa bonne:
— Mamodiste vient de m’en-

voyer un nouveau chapeau; je
voudrais vous donner l'ancien

mais je ne sais pas s’il vous ira. .
— Oh! madame peut me le don

ner, je euis sûre qu’il me va. Je

 
 “qui forme un crochet saillant,
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ji déjàmis deux fois.

L-A. COTE,
Les clairons venaient de sonner,
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V.-E. PARADIS
Comptable auditeur

Liquidateur de Faillites
ET

Administrateur

de successions
Compétence et diligence appor-

tées dans le règlement de com-

promis entre débiteurs et créan-
ciers.

44-46 rue Dalhousie
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Les zouaves ralentissent et, |X
comme à regret. s’allongent sur X

Seul, un grand diable de zoua- ) Le plus beau, Je plus sûr, le pis §
ve reste debout au milieu de l’en-|* théâtre :

— Couchez-vous done, animal! X

— Mon capitaine, j’peux pas... ;

Les balles sifflaient, Les obus |}
éclataient de tous côtés. Le capi-|*
taine se fâche. Rien n’y fait: le]?

vin dans ma poche et y a pasi$

L'histoire ne dit pas ai le-zoua-|3
ve s’est fait tuer plutôt que de

vous avoir volé un mouchoir?

‘ve que voilà le pareil

carmoiaussi j'en ai un toutsem-|

Le plaignant d'un aircouvain-
eu: . ~ iS | ; New Sa 7
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L'affaire de Blanche Garneau va prendre une autre cusés, qu’ils seraient envoyés aux assises et qu’ils subi-
tournure la semaine prochaine.

Les deux accusés ont retenu les services de deux avo-
cats: Palmer sera défendu par Mtre Armand Lavergne et
IE

commeconseil.
.Nous pouvons nous attendre à des incidents sensa-

tionnels.
La procédure que l’on a adopté dans cette affaire a

surpris tout le monde et a
commentaires. Le fait que Binet est sous arrêt depuis le
31 janvier dernier, qu’on l’a promené de Québec à Mont-
réal au pénitencier St-Vincent de Paul, et des quartiers de
la police provinciale et de la prison à la Courde police, et
le secret dont on a entouré toutes les procédures ont éveillé
l'attention publique et placé le ministère public dans une
position ridicule.
; Au Palais de justice tous les avocats et tous les offi-
ciers font des gorges chaudes au sujet de cette affaire. Des
petits comités se forment dans tous les coins et le sujet de
conversation n’est autre que
Paimeret Binet.

Les journaux, renseignés par les autorités, ont tou-
jours laissé entendre, jusqu’à ces derniers temps, que la
couronne avait des preuves accablantes contre les deux ae-

MOINS D'IMPORTATION!

 

Actuellement notre dollar est

déprécié en place américaine.
Travaillons à lui rendre sa valeur
d'autrefois. Achetons moins de

nos voisins et tachons de lew

vendre davantage. Nous dépen-

dons des EtatsUnis pour nos ap-
provisionnements de charbon.
D’un autre côté nous savons tous

que nous avons des mines qui ne

sont pas ou presque pas exploi-
tées dans différentes parties de
l'immense pays que nous habi-

tons. À l’heure où le travail se

fait de plus en plus rare, il se-
.rait peut-être opportun de se

* mettre à l'oeuvre. Remuons le
sol, faisons-lui rendre les riches-
ses qu’il contient. Le jour où
nous aurons réussi à produire
toute la provision de combustible
dont nous avons besoin.le chiffre
de nos importations, ce jour-là
aura baissé considérablement et
la prime ‘sur le dollar canadien
aura diminué d'autant.

Il est vrai que le rapport pré-
liminaire que vient de publier le
Bureau fédéral des Statistiques
démontre qu’il y a amélioration-
En 1920, les mines canadiennes
ont établi un record dans la pro-
duction du charbon. Elle fut de
16,968,568 petites tonnes compa-
rativement à 18,919,096 en 1919,
En 1920, nos exportations de
charbon ont atteint 2,568,228
tonnes, tandis qu’en 1919 elles se
chiffraient à 20070,050 tonnes.
Nos importations des Etats-Unis
ont diminué: de 20,815,396 ton-
nes qu’elles étaient en 1919, elles
sontpassées à 16,982,773 tonnes.
Saufla Saskatchewan, la pro-

duction du charhon a partout
surpassé celle de 1919. Alberta
vient en tête avec 41 pour cent
fe la production du Canada. Shi-
‘vent laNouvelle-Ecosse avec 37.8
Four cent; la Colombie Britanni-
que avec 18-8 pour cent; la Sas-
katchewan avec 1.9 pour cent, et
16""Nouveau-Brunswick avec 1

# pour cent. Cette augmentation
Se divise ainsi: 8 pour cent pour
l’anthracite; 16xpour cent pour
la houille et 5.6 pour cent pour

“ la lignite. Les importations des
Etats-Unis dañs le Québec du
charbon bitumineux ont tombe
de 3,508,410 tonnes en 1919 a

2,678,819 tonnes en 1920. Par
contre, nous avons reçu 1,544,-
456 tonnes d’anthracite en 1920
contre 1,378,460 en 1919.
_ Mais ce n’est pas suffisant.

— N'oublions p&s la déclaration de
; sirHenry Drayton auMontreal

“Women's Club,& I'effet quepour
tout. achat non nécessaire effec-
tuéaux Etats-Unis, les citoyens

i «de la Métropole ont dû payer $2
“de frais supplémentaires par

7” Mais lebalanceadverse du Ca-
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donnélieu à toutes sortes de

l’affaire Garneau et le cas de

raient leurs procès au terme

donnent raison aujourd’hui.

gre, un espèce de dégénéré.

commissures de ses lèvres. Il

joyeux.

Québec.

Mais n’anticipons pas. 
nada vis-à-vis des Etats-Unis

n’est pas l'unique cause de la dé'
préciation de notre dollar en pla-'

ce américaine. On en cite bien

d'autres. Notons, entre autres,

l’état -de débiteur dans lequel se

trouve le Canada par rapport

aux Etats-Unis qui out été nos

bailleurs de fonds pendant ]lu-
sieurs années. Le “Bankers

Trust”, de New York, estime, en!

effet, que le Canada a emprunté

aux Etats-Unis, au cours des
dernières années, près d’un mil-
liard. ‘“Ce milliard aurait rap-
porté aux Américains quelque
380 millions. Si on ajoute à cela
les 90 millions, en nombre rond,
que nous avons versés au voisin
en frais de transport, primes
d'assurances, etc, on obtient
pourles six années la somme de
420 millions, soit 70 millions par
an de “commerce invisible”, se-
lon l’exacte expression du “Ban-
kers Trust’, qu’il faut ajouter à
notre balance défavorable.”

Il n’y a pas lieu d'espérer que
notre dollar revienne à la norma-
le d’ici,quelque temps. Il pour-
rait bien, en effet, s’écouler quel-
ques années avant que nous
puissions équilibrer notre com-
merce et pendant ce temps notre
monnaie restera a prime. Il n’en
est pas moins vrai que c’est en
diminuant autant qu’on le peut
nos importations et en dévelop-
pant de plus en plus nos ressour-
ces naturelles que nous réussi-
rons à améliorer la situation pe-
tit à petit.

Louis MARCEAU.

—;
 

LES PROJETS DE SHACKLE-

TON

—

L’Antarctique, décidément, a
Une mauvaise presse. C'est le lâchage complet. Voici, après
Armundsen, sir Ernest Shackle-
!ton qui lui tourne le dos. La con-
trée, évidemment, n’est pas at-
trayante. Et l’explorateur an-
glais, au cours de ses mémora-
bles randonnées de 1909 — alors
qu’il arriva à 179 kilomètres du
Pôle Sud! — et de 1914-1916 —
lors du désastre de la fameuse
“British Transantartic” — a
joué'de malheur. On comprend
qu’il ait déclaré récemment à
Christiana, qu’il en avait assez
de l’Antarctique et qu’il cares-
sait le projet d'aller voir, vis-à-
vis”, s’il aurait plus’ de chance.

Vis-à-vis, c'est dans l'Arctique
bien entendu, Shackleton n'en ‘à
jamais tâtéjusqu'ici à l’énéontre
d’Amundsen. Le découvreur du
Pile Sud, en effet, a été le se:

vant les canaux presque tou-

jours encombrés de glaces, se

trouvant au nord de l'Amérique

boréale et reliant l'Atlantique

au Pacifique.

Shackleton, donc, veut essayer

du Nord. Mais pas au pôle. Car

Shackleton n’a point l'intention

de s’y rendre et laisse ce soin à

Amundsen, “l’homme qui veut

| voir les deux bouts du globe ter-

restre” dit assez plaisamment
un journdl anglais. D'après les

renseignements, à la vérité as-

sez vagues, que Shackleton a

fournis à la presse, il semblerait
que l’objectif de son expédition
— qui doit durer deux ans — se-

rait l'exploration de cette immen
se étendue de glaces allant des

rives nord de l’Alaska au Pôle
et se déployant à perte de vue
au large — soit à l’ouest — des

iles de Banks et de Parry. Tou-

te cette région est demeurée en

blanc sur les cartes les plus mo-

dernes et l’on ignore même s’il
s’agit de terre ou de mer. À no-

ter qu’Amundsen, au cours de la

“dérive” qu’il est en train d’ac-
complir passera selon toute pro-

babilité dans ces parages. Une

rencontre entre les deux ancien

“collègues” du Sud ne serait

point banale!
Shackleton qui gagnera les

hautes latitudes sur un robuste

baleinier muni. comme c’est le

cas généralement, d'un moteur
dit auxiliaire — compte hiverner
cette année sur la terre Axel

de I'énorme île se trouvant à

l’ouest du Groenland septentrio-
nal, dont elle est séparée par le
“Manche Arctique”. Elle com-
prend également les terres d’El-
lesmere, de Grinnell et de Grant.
Sur cette derniére se trouve le
cap Columbia, d’où Peary, en
1909, partit pour sa décisive
randonnée.

La terre d’Axel Heiberg a été

reconnue par l’expédition Sver-
drup qui en a délimité très som-
mairement les rivages, découpés
par des fjords s’enfonçant pro-
fondément à l’intérieur.
Paysage sinistre et désolé,

sauf durant les très courts mois
de l’été arctique, .où la mousse
et même des fleurettes couvrent
le sol. En hiver, ia températu-
re est plutôt froide, Le météoro-
logue Larsen, en février, a cons-
taté quatre jours se suivant a-
vec des températures de 62, 66,
67 et 69 degrés au-dessous de
zéro. On peut y pratiquer les
sports d’hiver!’
Au printemps 1922, Shackle-

ton quittera ces lieux enchan-
teurs pour se rendre plus à
l’ouest aux îles Parry fort im-

parfaitement connues elles aus- cond à accomplir, en'1906, lé fa- 
+

Mais nous avions, dès les premiers jours de leur ar-
restation, des renseignements privés que nous tenions de
bonne source, qui nous portaient à erôire quela justice,
pour une raison ou pour une autre, était sur une fausse

piste. Nous n’avons pas voulu, cependant, en parler.
Nousavons attendu les événements et les événements nous

Lorsquele public connaîtra toute la trame,il s’esclaf- le chef — l'Achille en quelque

fera de rire s’il ne s’indigne pas. ; ;Ç

Binet, que nous avons vu ce matin, est un être malin- Me de faveur de la put d’un

brillent des yeux noirs. Un rictus atavique se dessine à la inné le sentiment de la hiérar-

Quant à Palmer, il est gros et gras et semble plutôt, tues, plus de portraits, plus d’i-

Il s’est tenu dans un mutisme complet depuis Mages, plus de recueils de dis-
qu’il a été transféré du pénitencier de Stoney Mountain à cours que n’en réunit Ludendorff

Il s’est contenté de dire que le jour du meurtre— autre Patrocle — mais au-
il n’était pasici mais à Sherbrooke. : ons-

Les développements qui devront se produire dans ces tance ne se présente de fêter sa 1s v st
deux affaires jeudi de la semaine prochaine, ne manque- Hindenburg qui ne fournisse en pitié et même fanfaron d’inhu-

ront pas de piquerla curiosité du public.

en nous tenant dans une prudente et sage réserve.

eut

ils ont sûrement représenté, aux
yeux de nos adversaires, le type

allemand idéal et répondu très
exactement de ce fait aux senti-
ments éprouvés pendant la plus

grande partie de la guerre par
l'immense majorité de leurs com

patriotes. Ils opt donc réuni les
conditions les plus favorables
pour être populaires; ils sont de-

venus les idoles de l’Allemagne,

mais, par un phénomène assez
peu compréhensible pour nous

Français, les Allemands, ne pou-
vant faire la part exacte de cha-

cun et d’ailleurs accoutumés de

longue date à ne pas séparerle
chef de son état-major, en ont

fait des idoles jumelles. Prose

ct poésic ont à l’envi célébré les
louanges des nouveaux Dioseu-
res, épuisant en leur honneur
tous les exemples d’associations

analogues. Aprés Achille et Pa-
trocle, aprés Oreste et Pylade,

les siècles futurs se répèteront,
disent-ils, sans jamais les dis-

d’avril de la cour criminelle.

i
Vendredi, 22 avril-1521

Un Auteurqui promet
Il nous fait plaisir de signaler à nos lecteurs un jeune

talent qui promet. Dans notre siècle déséquilibré, il est
réconfortant de rencontrer, — trop rarement hélas! — ici
et là, des jeunes animés de l’amourdu travail, qui cher-
chent à faire valoirles talents que la providenceleur a don-
nés.

La comédie du jeune Auguste Choquette, qui vient d’ê-
tre jouée au théâtre Canadien-Français, à Montréal, a eu
unvéritable succès. La presse de la métropolelui a fait
un‘bon accueil. Le Devoir lui-même déclare que la pièce
a du mérite.

Nous sommes enchanté du succès de notre jeune con-
citoyen.

Maisil ne faudrait pas, pourcela, qu’il s’endormît
sur ses lauriers. Il a de l’étoffe — de l'étoffe du pays, —
maisil faut que cette étoffe soit travaillée.

L'étude,le travail estla clef dusuccès. Ceux qui,
au débutde leurcarrière, se laissent griser par leur pre-
mière réussite sont vite oubliés. Le conseil de Boileau
est toujours à propos, surtout lorsqu’il s’adresse aux jeu-
nes

.
_.
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Nosfélicitations à M. Auguste Choquette pour le vrai  joindre, les noms d’Hindenburg
et de Ludendorft.

| A la vérité, Hindenburg, étant

sorte — a été l'objet d’un régi-

Une face pâle dans laquelle peuple chez qui est également

n’a pas l’air d’un meurtrier, chie; on a fait de lui plus de sta- 
jourd’hui encore aucune circons-

même temps l’occasion de lui ac-

Attendons les événements Socier Ludendorff.
—0—

En France, où nous avons un

faible pourles situations claires
dans cette immense région se et réclamons des nuances, nous

0, >, |’ / - - - . -trouvant au nord de la mer de n’aimons guère à réunir dans la
Beaufort et où l’explorateur Ste-” : p ,même gloire deux hommes expo-
phansondit avoir aperçu de Bran sés au premier plan de nos obser
des iles et des montagnes. ‘vations. Quelquefois excessifs, °, » -Shackleton de sen assurer et en nos jugements, nous admet-
d'établir la vérité.€ . . tons volontiers que l’un des deux

L'explorateur anglais emmène- fit et fut tout: si nous croyons
ra avec lui sur le “ oca” —|fermement à la supériorité du
c’est le nom de son navire — 150 chef, l’adjoint ne compte guère
chiens destinés à servir d’attela- ä nos yeux, et si nous penchons

ge. Il n’est pas certain toute- au contraire pour l’adjoint c’est
fois qu’il fasse sa grande relle chef que nous ravalons au
connaissance en traîneau, lais-| poste de figurant.
sant le navire à sa base. Si la! T] semble bien que nous ayons
chose se révèle possible, ou plu-l| ainsi procédé dans le cas Hinden-
tôt humainement faisable, Shac- burg-Ludendorff. Nous avons
kleton tentera. cela est certain. cry qu'Hindenburg n’était rien

, .
d'amener son baleinier dans qu’un nom, le premier d’une sor-

ces parages inconnus, ou un seul te de raison sociale dont l’impor-
navire, jusqu'ici s’est montré, le tance réelle était faite de l'habi-
vieil “Investigator” de Mac Clin- [at4 qu second associé. Nous n’a-

La rodigi intrépidité à vons vu dans le feld-marchal
prodigieuse intrépi € qu’un personnage sans grand ho

Shackleton, son opiniâtreté, sa'rizon intellectuel et même mili-
proverbiae endurancle, tout Pel- taire, parfaitement antipathique
metde croire qu'il fentera 1or (d'ailleurs parce qu’affecté des ta-
pe ê pour percer œ pe Ye res prussiennes si contraires à
régnant encore sur ces régions e: ;
sauvages et désolées, ou tout 20 qePhere éniala
moins pour Jever un coin du vol-' nai 25pour deve: À saison était Ludendorff, puis,
le — j'allais dire du linceul —par un penchant qui nous est

Heiberg. Cette terre faitpartie|

si. Et c'est de là qu'il partira encore‘longtemps heureux dans

‘meux passage nord-ouest, sui- pour selancer dans l’inconnuleurs entreprises. D'autre part.

qui les couvre.

Nous saurons.cela àfin 1923.
R. GOUZY.
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HINDENBURG ET LUDEN-
DORFF

 

(Par le général Buat)

Les pages suivantes forment

la conclusion d’une étude du gé-
néral Buat, chef d’état-major de

l’armée française:

L'opinion publique est accou-

tumée à porter, sur les hommes
en vue, dès jugements dontl’ex-
plication ne va pas toujours
sans difficulté. Dans la genèse,
l'ascension et la chute d’une po-
pularité, la documentation capa-

ble d’étayer le raisonnement et

de faire la conviction de la mas-
se est le plus souvent rudimen-
taire; aussi les sentiments

jouent-ils ‘un rôle prépondérant
De là peut-être le caractère éphé

 

car les sentiments superficiels
d’un peuple sont relativement
mobiles.

Les faits dont les grandes in-
dividualités sont, à tort ou à rai-
son, rendues responsables en-
trent aussi pour une large part
dans l’appréciation des foules
sur un individu; on ne pourrait

contester la valeur d’un tel ju-i
gement si les résnitats constatés
étaient sûrement imputables À
l’auteur qu’on leur prête.

Hindenburg et Ludendorff ont

été à la fois des personnages
non seulement Yort actifs, mais mère de certaines réputations|-

naturel, car les grandes actions

nous émeuvent toujours, même

chez nos adversaires, nous avons
professé, peut-être en secret, u-

Ne certaine admiration pour le
premier quartier-maître général.
Quene s'est-il résolu à ne jamais
se montrer sans fard! Autant il
perdit à écrire, autant Hinden-
burg y a gagné.

Il se trouve, en effet, que les
‘Souvenirs” de Ludendorff nous
l’ont montré tel qu’il est, sans

rien qui lui puisse mériter, tant
il est différent de nous, la moin-
dre parcelle de notre sympathie.
Le livre récent d'Hindenburg,
au contraire, nous a révélé un

tout autre homme que celui de

notre imagination. Les deux é-

crivains parlent évidemment un
langage qui nous sera toujours

difficile à comprendre, mais l’un

des deux nous est tout de même
plus compréhensible que l’autre,
et ce n’est pas Ludendorff.

Que celui-ci ait été le bras, la

chose est sûre; qu’en beaucoup
de cas, et non des plus heureux
d’ailleurs, il ait êté aussi la tête,
cela non plus ne fait aucun dou-
te, mais si le feld-maréchal se

borna souvent a approuver, il ne

le fit jamais sans comprendre,
car i] est inteligent. Il ne man-

qua de fermeté dans le caractère

que par * comparaison, car Lu-
dendorff possédait une volonté
plus forte, celle de l'iNuminé qui
va droit au but sans égards pour
les gens et les choses rencon-
trées sur son chemin. Le pre-
mier quartier-maitre général fut
l’autocrate époux du mariage, contracté le 28 août 1914,

succès qua remporté la comédie qu’il a fait représenter à
Montréal et que nous aurons sous peu le plaisir d’entendre
à Québec.

 

- M. de Buffon, dont nous invo- moins Piussien, pas moins du
querons l’autorité à la fin de ce modèle général, ‘mais il n’en a
livre comme nous le fimes au dé-'conservé que les traits caracté-
but, assure que, pour chaque es-jristiques; c’est une autre varié-
pèce, “il existe dans la nature té. Sans orgueil, sans ambition
‘un prototype général sur lequel'et sans haine, un peu confus des
Se modèle chaque individu”. Lu-'excès reprochés à ses armées,
dendorft se révèle comme le pro- pangermaniste avec discrétion,
totype du Prussien, plein d'or- tolérant par nature, bienveillant
gueil sinon de vanité ambitieux dans ses jugements, bon vivant

sans serupules, conquérant sans et de facile accueil. esclave du
devoir, il nors apparaît finale-

manité, haineux sans grandeur, ment déforme à son grand avan-
passionné au point d’en devenir tage et, pour tout dire. nous é-

forcené, rude d’abord comme de prouvons pour lui infiniment

pensée. Aussi, malgré ses ta- aoins de naturelle antipathie
lents militaires incontestables, ;

nous est-il parfaitement antipa-QU® pour son trop encombrant
thique. Hindenburg n’est pas second.

 

LE MENSONGE DE LA PROHIBITION,suite

Vous ne pourrez jamais encercler I’Angleterre avec la

chaîne de la prohibition, parce quecette chaîne ne lui va
pas et qu’elle se brisera au moment où vous tâcherez de la
river.

Nous sommes bien à plaindre d’oubliersi vite cet ex-
emple. Nous errons dans des sentiers nonbattus désespé-
rant d’être assagis parla vertu de l’esprit individuel, nous .
sommes forcés de le devenir parles statuts. Chaque vote
hystérique de la majorité, doit contribuer à tracer notre li-
gne de conduite. Notre vie, notre nourriture, nos véte-
ments, nos amusements nous sont dictés par une législa-
tion rigoureuse et coercitive. Et pour ceux qui n’obéi-
ront pas, il y aura la prison.

Or, nous sommes au moins deux millions de Cana-
diens qui, laissés à nous-même, voulons boire de la bière et
du vin. Le prohibitionniste veut nous traiter comme deux
millions de criminels. Ca ne peut pas se faire. On ne
peut réussir qu’à détruire la base de la loi elle-même.

Et c’est ce qui arrive en Amérique. La loi, n’étant
plus soutenue parla conscience individuelle se détériare.
Une vague de crime balaye tout le continent. La raison
n’est pas difficile à trouver. La Prohibition est la plus fer-
tile mère du crime qui ait jamais répandu sa progéniture
sur la terre,

Remarquez bien ce qui est arrivé avant que les prohi-
bitionnistes arrivent au pouvoir, aidés parl'hystérie et le
fanatisme, il n’y avait pas de plus fréquent argument, de
plus grand soutien à leur cause que ce plaidoyer: que la
prohibition amoindrirait le crime. Voyez ce qui est ar-
rivé! Nous n’avons pas besoin de statistiques pour mon-
trer l’affreuse et inquiétante vague de crime qui s’étend
sur le continent, Le monde en est terrifié Dans les
rues de New-York et de Chicago la vie humaine n’est plus
en sûreté. Des vols sont organisés partout, et le meurtre
n’est plus qu’une affaire de prix. La raison en est claire.
La génération d’aujourd’hui croît dans l’atmosphère de
cette forme de loi criminelle, appelée prohibitionniste.
Elle voit cette loi, brisée partout, même par les gens les
plus respectés de leur entourage. Elle sait que cette loi ne
peut être maintenue que par la plus brutale et la plus re-
poussante des méthodes. Elle voit, employés au service
de cette loi, la plus vile des créatures humaines, le mou-
chard, cet homme qui manque d'honneuret qui joue à tra-
vers les âges le role infame de Judas Iscariote.

Les jeunes voient ceci, et agissent en conséquence,
La loi leur est devenue une chose méprisable, quel’on

peut briser ou éviter à volonté, la source de l’aventure ou
du-profit mais n’est plus basée désormais surle simple en-
seignement du Bien et du Mal. ,

- Pouvons-nous blâmer la jeunesse de cette province si
elle grandit avec ce sens confus de l’obéissance à la loi?

Elle sait que la loi la plus en vedette et a plus discutée
de notre livre de statuts n’est que chimère, et mensongë.
Elle la voit brisée partout. Elle sait que les moyens dont
on se sert pour la mettre en vigueur sont méprisables. Et
elle voit avec dégoût les nombreux espions enrôlés à son
service.

Voilà le spectacle que vous donnez à vos jeunes gens.
Quel en sera le résultat? Vous aurez entravé la liber-

té Anglaise, vous aurez mis de côté la morale du Christ ba-
sée surla raison, vous aurez saisi le glaive pour trancher
l’oreille de l’ennemi. La force, le pouvoir et la joie bru-
tale du tyran dans la contrainte, voilà çe que le prohitu-
tionniste a choisi, et la fin sera sa destruction. Peut-être
dans un an, dans dix, ou dans une génération, mais sa fin
est certaine. S

dJ’ignorele résultat du vote que vous allez donner. T-
ne m’en soucie guère. Plus vive séra la tyrannie, plus rapi-
de sera la guérison. Ceque je sais, c’est qu’un gouverne-
mentet un code deloi, basé sur yn mensonge, tôt ou tard
seront anéantis par la force invincible de la vérité. -

Stephen LEACOCK.
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